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Conférence
« Que signifie aider un enfant en difficulté à l ‘école? »  



Quelle méthodologie spécifique de l’entretien avec les familles dans le cadre scolaire ? 

Dominique GUICHARD

Psychologue scolaire, chargé de cours à l’Université François Rabelais de Tours, à l’Institut de psychologie de l’Université de Lyon 2, à l’IUFM d’Orléans-Tours, filière AIS. 

Vous pouvez retrouver de nombreux articles de Dominique Guichard sur son site Internet à l’adresse suivante : http://perso.wanadoo.fr/dominique.guichard/ 

Prise de notes : Emmanuelle Porhial-Verrière

1. une certaine idée de la difficulté 

2. comment mettre en place une aide à l’école 

3. techniques d’entretiens

4. signes de réussite ou d’ échec des aides

1. Les difficultés ont été petit à petit considérées comme des maladies. Il y a eu une médicalisation progressive des difficultés scolaires. 85% des consultations dans les CMP avaient pour cause des difficultés d’origine scolaire. Il y a eu superposition de termes appartenant au domaine du médical et au domaine scolaire : l’élève qui bouge devient un élève instable puis un élève hyperactif.  Ce glissement sémantique a eu pour conséquence qu’une confusion s’est peu à peu établie entre les soins et les aides. Les demandes d’aide apparaissent souvent sur le modèle du soin. On tend à cibler la difficulté dans l’enfant lui-même, l’environnement familial étant souvent désigné comme la source des difficultés inscrites chez l’enfant. L’école est de ce fait dédouanée : les RASED sont ainsi fréquemment saisis pour traiter de problèmes qui sont ressentis par les enseignants comme externes à l’école et indépendants du contexte scolaire. On noie la cause et la difficulté : la cause est parfois le seul élément qui est donné. «  Il n’y a qu’à l’école que mon enfant a des difficultés » il y a fréquemment une différence entre la perception de la famille et la perception des enseignants. Si l’on suit en tant qu’enseignant spécialisé ce que demande et ce que dit l’enseignant on part sur de mauvaises pistes. Le manque de confiance peut s’installer quand l’enseignant rejette la difficulté sur le milieu familial et que la famille la situe de son côté dans le contexte scolaire. Les enseignants n’imaginent pas dans un premier temps que la relation pédagogique puisse être en cause dans la difficulté de l’élève. 

Qu’est-ce qu’une difficulté ? 

· on emploie le mot difficulté à tort. Une difficulté c’est un obstacle que l’on doit dépasser. Il n’y a pas d’apprentissage , pas de vie sociale sans difficulté : la difficulté est quelque chose de banal, d’ordinaire, de naturel,  inhérent à tout processus d’apprentissage. Aider les élèves en difficulté n’est donc pas sérieux : nous avons à nous occuper des difficultés qui ont mal tourné. Certains élèves ne dépassent pas ces difficultés . Souvent le RASED est appelé à intervenir pour des difficultés qui sont le plus souvent naturelles. 

Entre difficulté et problème il y a un processus qui s’instaure .

La difficulté est un comportement banal : elle peut être dépassée par plus de temps consacré à l’élève ou un dispositif pédagogique adapté. 


Difficulté                                                      Problème 

La difficulté banale est diverse mais elle ne l’est plus dès lors qu’elle est sélectionnée , c’est à dire quand une difficulté va être privilégié par quelqu’un ( voir l’ouvrage de Guy AUSLOOS «  la compétence des familles » chez Erès)

Par exemple tout enfant qui commence à parler manque de mots par rapport à sa grande envie d’exprimer. Cette difficulté est banale … sauf s’il s’avère que le père est bègue, auquel cas les signes de répétitions ou d’ajustements de l’enfant seront interprétés comme des signes possibles de bégaiement. La situation fait que la difficulté va se répéter, s’amplifier jusqu’à se cristalliser et se pathologiser. L’enfant n’est pas bègue au départ, mais la lecture des différents symptômes toujours dans le même sens va installer la difficulté. Cette focalisation sur une difficulté est liée aux histoires personnelles des personnes : c’est parce que ce qui est observé entre en « résonance » avec un vécu particulier et singulier que la difficulté devient problème, qu’elle est stigmatisée  comme une difficulté de l’enfant lui-même. 

Qu’est-ce qui fait qu’il y a sélection ? 

La difficulté entre donc en résonance chez l’adulte qui sélectionne. Les enseignants sont aussi des êtres humains ( réalité qu’on tend à oublier ) qui ont eux-mêmes des résonances. Certains enseignants vont sélectionner des difficultés et d’autres non : cela dépend de l’histoire personnelle de chacun . 

Ex : les opinions sur les passages anticipés : les enseignants les plus rebelles aux passages anticipés de leurs élèves sont ceux qui ont eux-mêmes poussé pour que leur propre enfant saute une classe. 

La demande directe des parents n’existe pas. A partir de la sélection, il y a dans un premier temps une amplification par les différentes interactions. 

Puis une cristallisation : l’élève est confondu avec sa difficulté, il devient cette difficulté. Le regard ne changera pas malgré les progrès réalisés. Les enfants sont identifiés à leurs problèmes ( le phantasme de l’orthophoniste) 

Enfin une possible pathologisation : l’enfant ne supporte plus d’être identifié à sa difficulté et est entravé dans son propre développement. 

La difficulté signalée est le résultat d’un processus et pour l’enseignant, dans son discours, elle en est souvent l’origine. L’enfant rêveur, passif, paresseux …. ces qualifications sont les résultats d’interactions. Tout problème a une dimension relationnelle. Toute difficulté est le fruit d’interactions qui induisent le problème. 

L’enseignant présente la difficulté comme un état de l’enfant et demande paradoxalement qu’une relation résolve le problème. 

2. Qu’est-ce qu’une aide à l’école ?

· si les élèves sont différents de la description de l’enseignant et de ce qu’il peut en dire : cela concerne le RASED qui peut sans doute l’aider. 

· si les élèves sont semblables à la description de l’enseignant : les aides  relèvent de services extérieurs. 

Dans notre attitude avec l’enfant il y a quelque chose qui va lui permettre d’être plus proche de lui-même, de ce qu’il est réellement. C’est une attitude professionnelle marquée par l’empathie. Un lien de réassurance mutuelle va se créer. 

Dans ce que l’on appelle les phobies scolaires, on place également la difficulté dans l’élève. Les problématiques sont régulièrement ramenées vers la famille. L’enfant peut changer par notre attitude : plus la part de l’école est importante plus notre intervention se légitimise , moins cette part est importante et moins elle se légitimise. On part du postulat que tout enfant qui entre à l’école a le désir d’apprendre et l’estime de soi à la base. 


Le désir d’apprendre peut être très vite perdu par des événements qui entraînent un divorce entre l’école et la famille. L’estime de soi est plus ou moins fragile chez les enfants. 

                                                                                          

                                                                                        Divorce

L’école a sa part dans ce divorce. Notre fonction va être de rabibocher, de réconcilier l’enfant et l’école. 



C’est la personne de l’enseignant spécialisé qui va être en quelque sorte utilisée comme instrument de cette réconciliation. L’enfant va pouvoir renouer avec une image positive de lui-même dans la mesure ou l’enseignant spécialisé est identifié comme faisant partie de l’école. Pour cette raison cette aide ne peut être apportée en dehors de l’école. 


L’espace transitionnel ainsi constitué est à la fois un espace physique ( un espace différent et particulier au sein de l’école) et un espace temporel : le membre du réseau porte un projet pour l’enfant là où il n’est plus porté. Cette notion de portage est importante. 

La réussite d’une aide se voit dans la classe lorsque l’enseignant a repris un projet pour l’enfant. Il est nécessaire d’identifier ce qui s’est mal passé à l’école. Est-ce que cet espace transitionnel est bien perçu comme tel et bien compris ? Nous occupons un espace transitionnel dans une relation pédagogique symbolique. On vient prendre une place qui n’a pas été occupée dans un espace qui permet à l’enfant de se reconstruire. Hors le plus souvent le sens donné aux aides est souvent technique. 

Comment rencontrer l’enfant en difficulté et ses parents ? 

Pendant des années, l’objectif de cet entretien avec les parents était de comprendre pourquoi l’élève était en difficulté. Ce type d’entretien est issu du modèle médical de l’anamnèse : recueillir le maximum de renseignements sur le malade. Ce modèle est abandonné par la plupart des pédopsychiatres. Ce type d’entretien ne sert à rien en ce qui concerne un élève en difficulté : rencontrer la famille sert à aider les parents à comprendre ce qui arrive à leur enfant, à permettre une plus grande compréhension du processus qui a amené la cristallisation de la difficulté et dans le même temps amorcer une compréhension du processus de sortie du processus.  Cet entretien va donner du sens à l’aide qui va être apportée à l’enfant. Actuellement ce sont plutôt les membres du RASED qui, ayant analyser la difficulté indiquée, pensent les modalités de l’aide et tentent de convaincre les parents que leurs hypothèses sont les bonnes. On se heurte au fait que les parents ont également leurs propres hypothèses de leur côté : on peut alors assister à une escalade symétrique dans laquelle chacun essaie de convaincre l’autre que sa solution est la meilleure et qu’il a raison. 

Il faut cultiver le désaccord famille/école : c’est dans cette différence de points de vue que va pouvoir s’inscrire notre intervention. La recherche d’un consensus est souvent à l’origine des conflits dans la mesure ou le consensus gomme et refoule les éléments saillants et les aspérités de la situation. 

Quand l’enseignant de la classe rencontre les parents, il doit exposer le problème et dire son impuissance à aider l’enfant et conseiller le RASED. Position basse : je n’y arrive pas, j’ai épuisé mes ressources, j’ai besoin de mes collègues. Cette attitude humble permet le désamorçage des conflits et le petit chemin que les parents font vers le RASED est très important : si cela ne se fait pas, il y a lieu de le travailler. Il y a nécessité de s’allier avec la famille et de ne pas disqualifier les parents. Certains parents sont disqualifiés très tôt. 

Si on ne considère pas la famille comme compétente on ne peut rien faire. On ne peut pas apprendre à un enfant en disqualifiant sa famille parce que l’enfant a une loyauté envers ses parents. Il n’y a pas de famille résistante il n’y a que des familles échaudées !  Si la famille a été échaudée il est nécessaire de la rassurer. 

3. L’entretien avec les familles

Quand les parents rencontrent un des membres du RASED il est important que celui-ci n’est pas d’avis : il est indispensable de ne pas baliser l’entretien par nos hypothèses. Ne rien savoir, ne rien comprendre, ne rien vouloir savoir, ne rien vouloir comprendre. Moins l’on comprend plus l’on favorise l’explication par les parents. L’information pertinente est celle qui vient de la famille et y retourne. Ces explications et cette expression vont permettre d’initier le processus : tout ce qui va être amené par les parents est de la compréhension pour eux-mêmes et pour l’enfant. 

Obstacle n°1 

Nous avons peur d’être déloyaux et de trahir les collègues issus du même corps. Nous avons du mal à laisser dire les choses sur les collègues. 

Obstacle n° 2

Nous sommes cartésiens et nous pensons qu’il y a une vérité et un mensonge. Il faut prendre en compte les vérités des familles, leurs façons de voir les choses. Les différentes parties ont raison mais ne sont pas positionnées de la même façon face au problème. De la compréhension va émerger l’idée de l’aide : l’entretien avec les parents permet cette co-construction de l’aide. Si l’aide s’avère inefficace c’est que quelque chose dans sa mise en place a été faussée. 

Nous sommes en présence d’une relation triangulaire entre trois systèmes : 

Système envoyeur (le maître)



Système intervenant (Le RASED)                                                              Système client ( l’élève)

Le triangle doit être équilatéral . 

Quand deux systèmes se rapprochent l’autre s’éloigne : le risque est d’exclure un des pôles du triangle. Nous devons être à une juste distance de chacun. On doit faire confiance à la famille quelle qu’elle soit. 

Dans les ZEP les parents sont souvent exclus de la nécessaire triangulation. On ne doit pas partager le point de vue de l’enseignant . Au cours de l’entretien on va activer le processus en créant une relation qui va permettre de comprendre. 

Notre posture de non-compréhension a priori fait avancer les parents : on sort de la toute puissance qui est un défaut professionnel. Il faut tenter de ménager un espace où les parents et l’enfant vont essayer de construire du sens en mettant en relation plusieurs éléments. Il est donc nécessaire de ne pas céder à la facilité si l’on souhaite une réelle co-construction de l’aide. 

«  Un symptôme est un compromis maladroit entre une trahison impossible et une loyauté invivable » ( Malarevicz ) 

Un problème a toujours une bonne raison d’être. L’enseignant donne tort au symptôme, nous devons en ce qui nous concerne en tant que membres de RASED donner raison au symptôme. 

Pour qu’il y ait un enfant lent, il faut qu’il y ait un enseignant « harceleur ». Dans l’entretien avec l’enseignant on va faire la même recherche de sens : traduire tous les mots, demander d’expliciter, recodifier, recadrer. Tout ce que l’enseignant dit de l’enfant est recadré dans la relation . 

Donner la parole aux enfants, ce n’est pas toujours lui demander de parler : le dessin peut apprendre autant que le discours. Le grand ennemi de notre travail est le temps : nous ne pouvons pas toujours consacrer le temps qui serait nécessaire pour les différents entretiens. 
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